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.,,«..,,  C.0  INTRODUCTION  ,,,  ,a  ,j 

Lg  désir  de  me  rendre  au  vœu  d'un  grand  nombre  d«  '  * 
personnes  qui  possèdent  déjà  des  vergers  ^t  de  beaucoup 
d'autres  qui  font  des  plantations,  m'a  décidé,  dans  le  cours  de 
mes  voyages,  d'obtempérer  à  leur  demande,  en  publiant  en 
Petit  Traité  sur  la  culture  des  arbres  fruitiers.  Il  s'applique 
surtout  à  la  Province  et  est  un  résumé  de  mes  observations  eu  >^  ' 
général. 

Il  est  un  fait  bien  reconnu  aujourd'hui,  c'eit  que  dans  la 
Province  de  Québec,  et  même  dans  toute  l'étendue  du  *-  Do-   ^ 
minion,"  les  arbres  fruitiers   et  spécialement  les  pommiers, 
peuvent  être  cultivés  avec  le  plus  grand  succès.     Les  nom-      . 
breuses  plantations  qui  existent  depuis  longtemps  dans  toutes    *|- 
les  parties  du  pays  et  que  j'ai  vues  moi-même,  auxquelles  la 
Compagnie  Burpee  dont  je  suis  l'agent  dans  la  Province  de 
Québec,  a  largement  contribué,  en  fournissent  la  meilleure 
preuve,  depuis  une  dizaine  d'années. 

Il  n'est  pas  de  cultivateur  à  l'aise  qui  n'aime  à  couron- 
ner sa  propriété  de  ce  joli  bois  qu'on  appelle  "  verger  "  dont 
la  culture  est  facile,  si  délicate  qu'elle  soit,  et  est  à  coup  sûr, 
outre  un  agréable  passe-temps,  une  source  de  profits  considé- 
rables. Mais  je  me  suis  aperçu  ces  quelques  dernières  années 
que  parmi  les  jeunes  arbres  dont  on  s'approvisionne  chaque 
saison,  beaucoup  ont  manqué  d'arriver  et  cela  pour  diverses 
raisons,  dont  la  principale  est  celle-ci  : — C'est  qu'une  grande 
quantité  de  ces  arbres  fruitiers  viennent  des  Etats  de  Touest 
où  ils  ont  trois  à  quatre  mois  de  végétation  de  plus  qu'ici 
par  année  et  l'on  n'a  pas  su  les  acclimater. 

Les  autres  raisons  peuvent  se  r^âumer  ainsi  et  s  appliquent 
surtout  aux  pommiers  : 

1.  Manque  de  clôtures  ;  J^ 

2.  De  culture  et  d'ameublissement        i 

3.  De  protection  contre  la  neig«  ; 

4.  De  protection  contre  les  mulots  ; 
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5.  De  buttage  ou  renchàussage  pour  les  trois  ou  quatre 
premières  anni^es  de  plantation  ; 

6.  Enfin,  manque  d'attention  à  ddtruire  les  vers  ron- 
geurs (saperda  Bivittatà)  et  autres  insectes  qui  font  un 
havoc  ou  ravage  terrible  dans  les  vergers.  ^'H*  iv/^j  ;i}  ^i 

Je  suis,  de  plus,  convaincu  que  les  sept-huitièmes  des   '^* 
arbres  fruitiers  plantés  sont  détruits,  non-seulement  par  la 
négligence  de  ceux  qui  les  cultivent,  mais  plus  souvent 
encore,  par  le  manque  absolu  de  connaissances  dans  la  maniè- 
re de  les  cultiver. 

Ce  petit  ouvrage  est  fait  dans  le  but  de  leur  venir ^lï''^ 
aide.  Tout  imparfai  qu'il  puisse  ê^re,  j'espère  qu'il  contri-  *'' 
buera  à  développer  la  culture  des  vergers  et  que,  comme  tel,  "| 
il  rencontrera  la  faveur  et  l'approbation  générales. 

',  tI  '■*■*■'        J 
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Pruniers  et  cerisiers. — Leur  culture. 

Groseilliers  et  gadeliers. — Leur  culture. 

Fraisiers. — Leur  culture. 

Vignes. — Leur  culture. 

Kecettes  utiles,  etc.  ->  v  -^         • 
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:iir*fcciîî-'  >♦»**'  «vl  «»î>    1.  Choix  du  sol. 

'îî^T-^  Choisissez  un  terrain  sec  et  riche — le  terrain  doit  Ctro 
dans  la  mémo  condition  que  pour  une  bonne  récolte  de  maïs 
(blé-d'Inde)  ou  de  patates, — si  le  terrain  est  humide  il  faut 
faire  de  bonnes  rigoles  pour  l'égouter  entre  chaque  rangée 
de  pommiers. 

I.    li^    jg    Plantation     des  arbres   fruitiers 

'  Ayez  soin  de  vous  procurer  des  arbres  acclimatés,  pas 
trop  gros  ni  trop  hauts  (3  à  4  ans  de  greffe  sont  les  meil- 
leurSy)  et  de  les  recevoir  en  bon  ordre. 

^i  .j.,.  Creusez  uu  trou  de  trois  ou  quatre  pieds  de  diamètre 
(iT  n'est  jamais  trop  large)  et  d'environ  quinze  ou  dix-huit 
pouces  de  profondeur  ;  mettez  dans  le  fond  du  trou  six  ou 
huit  pouces  de  bonne  terre  de  jardin,  bien  amoublce — jamais 
de  fumier  ;  prenez  ve\,te  arbre,  coupez  le  bout  des  racines, 
en  dessous,  ainsi  que  le  chevelu,  afin  de  rafraîchir  la  blessure 
de  celles  cassées  ou  endommagées  en  les  arrachant  de  la 
.pépinière  ;  s'il  y  a  un  pivot,  coupez-le  au  niveau  do  la  racine  ; 
coupez  aussi  le  tiers  environ  de  la  croissance  dos  branches  do 
l'année,  c'est-à-dire  le  bout  des  branches  de  l'arbre,  aûn  do 
contrebalancer  les  branches  avec  les  racines  ;  placez  votro 
arbre  dans  le  centre  ou  milieu  de  la  fosse,  en  ayant  soin  de 
bien  l'asseoir,  sur  sa  base  ;  écartez  les  racines  dans  leur 
position  naturelle,  puis  faites  entrer  avec  les  doigts  de  la 
terre  grasse  et  bien  ameublie  au  milieu  des  racines,  quo 
vous  étend3Z  à  mesure  que  vous  ajoutez  de  la  terre,  jusqu'à 
ce  que  le  trou  soit  rempli  ;  foulez  avec  le  pied  autour  do 
l'arbre,  une  fois  planté,  afin  d'affermir  ses  racines,  puis  ajoutez 
un  seau  d'eau  pour  rafraîchir  les  racines,  et  remplir  de  terre 
les  cavités  qui  se  i  iivent  entre  les  racines  ;  recouvrez  do 
terre  autour  de  l'arbre  afin  qu'il  se  trouve  enterré  deux 
pouces  plus  bas  qu'il  n'était  dans  la  pépinière,  ce  qui  se  voit 
à  environ  un  pouce  nnis  haut  que  les  racines  sujérieures. 
Il  faut  faire  attention  de  ne  jamais  enterrer  trt^p  profond|  afin 


que  les  racines,  ayant  patcouru  la  largeur  de  la  fosse,  puissent 
poursuivre  leur  croissance  dans  la  terre  arable  qui  fait  partie 
de  la  couche  supérieure  du  sol.  Il  est  évident  que  dans  les 
terrains  humides  et  glaiseux  (teire  forte)  il  est  préft^rable  de 
planter  en  butte,  sur  sol,  afin  de  protéger  les  racines  de 
de  l'hamiditc;  c'e^t-à-dire  qu'il  faut  planter  l'arbre  bien  assis 
sur  sa  base,  rapporter  de  la  bonne  terre  et  procéder  pour  la 
l^lantation  comme  sus-dit. 

Si  la  plantation  a  lieu  en  autotnne,  il  faut  bien  t'ènchaus- 
ser  l'arbre  à  quinze  ou  dix-huit  pouces  de  hauteur,  afin  de  le 
protéger  de  l'humidité,  de  le  soutenir  et  de  protéger  les  raci- 
nes des  fortes  gelées.  Ce  renchaussage  peut  se  faire  avec  de 
la  bonne  terre  mêlée  avec  de  la  cendre  éteinte,  un  peu  de 
chaux,  des  bouriers  d'écopeaux,  etc.  Le  printemps  suivant,  il 
faut  étendre  ce  renchaussage  autour  du  pommix^r,  prendre 
une  bêche  ou  ferrée  et  bêcher  le  terrain  profondément  autour 
de  l'arbre,  ce  qui  a  pour  effet  de  douner  de  l'air  aux  racines 
et  de  la  vigueur  au  sujet  :  ceci  doit  se  répéter  les  trois  ou 
quatre  années  de  plantation  et  toutes  les  fois  que  la  terre 
devient  trop  compacte  ou  dure,   ^^"--''f'   **f'^^'  ^'  ''■'-'''  ^'^ 

Les  personnes  recevant  leurs  arbres  l'automne  et  qui 
préfèrent  r  ttendre  le  printemps  pour  les  planter,  peuvent  s'y 
prendre  comme  suit  pour  les  conserver; — lo.  Délier  les 
arbres,  ôter  les  pailleries  qai  pourraient  se  troiiver  parmi  les 
racines  et  les  coucher  obhquement  les  uns  contre  les  autres 
dans  une  rigole  large,  faite  sur  un  terrain  sec,  ensuite  recou- 
vrir les  racines  et  une  bonne  partie  de  la  parti*  inférieure  des 
arbres  avec  une  couche  de  terre  assez  épaisse  pour  les  proté- 
ger de  la  gelée.  A  ceux  qui  ont  une  bonne  cave,  pas  trop 
chaude,  il  suffirait  de  les  délier,  ôter  les  pailleries,  etc.,  les 
mettre  les  uns  contre  les  autres  et  de  recouvrir  les  racines  de 
terre  et  ils  se  conserveront  frais  aussi  bien  que  des  légumes. 

'  I  Lit  f 

3.    Soins  a  apporter  après  la  plantation,  j:,^  |  ; 
Lave2  de  tejnpa  à  autre  pendant  les  mois  de  Juifl  et 


i 
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Juillet,  avec  une  bonne  savonnure,  ce  qui  a  pour  effet  de 
■  rafraîchir  les  arbres,  d'en  ouvrir  les  pores  de  l'écorce,  tend 
beaucoup  à  leur  croissance  et  à  la  destruction  de  bien  des 
insectes  ou  de  leurs  larves.  Il  est  bon  aussi  de  mettre  un 
peu  de  couperose  dans  la  savonnure.  *i  '    * 

'^  '  Il  faut  tenir  la  terre  bien  meuble  autour  de  Tarbre  pour 
les  trois  ou  quatre  premières  années,  par  un  bon  bêchage,  afin 
que  les  jeunes  racines  puissent  prendre  de  l'accroissement,  ce 
qui  ne  peut  avoir  lieu  si  la  terre  est  dure  et  compacte  ou  s'il 
y  a  agglomération  ae  mauvaises  herbes  telles  que  chien-dent, 
herbes  St.-Jean,  etc„  qui  ëtouftent  les  racines  v^es  jeunes 
arbres  et  les  empêchent  de  se  développer.  Si  le  terrain 
devenait  trop  sec,  il  faudrait  mettre  autour  de  l'arbre  un  ou 
deux  seaux  de  pailleries  de  grange  et  arroser;  cela  aurait 

*  pour  effet  de  garder  l'humidité  aux  racines  et  de  conserver  la 

vigueur  des  arbres.  Lorsque  vient  l'automne,  avoir  soin 
d'ôter  CCS  pailleries  pour  éloigner  les  mulots  qui  viendraient 
s'y  nicher  et  ronger  l'écorce  de  vos  arbres,      ^i.     '     •-;- 

'■■:«•    f.  r»"^  .■■    •:    t 

4.    Moyen  d'arrêter  les  depradations  des  , 
>,  ,,         ,       animaux.    . m    " 

■'■'^  *  '>  Faire  une  bonne  clôture,  car  il  est  évident  qu'un  bon 
■•nombre  d'arbres  sont  détruits  et  mutilés  parles  bêtCA à  cornes, 
chevaux,  moutons  et  même  les  oies,  per  la  négligence  des 
personnes,  qui,  leurs  arbres  une  fois  plantés,  n'y  font  plus 
attention  et  font  leur  possible  pour  se  les  faire  remplacei  par 
ceux  qui  les  leur  ont  vendus,  prétendant  qu'ils  ne  valent 
Vu  rien.  i^vi:    ^^     <  '-h-î^  *'';i*  ko  ni    . 

';    '  8.    Moyen  préservatif  contre  les  mulots 

^  "Lorsque  vient  l'automne,  enveloppez  le   tronc  de  vos 

•  jeunes  arbres  de  papier  goudronné,  tel  que  l'on  se  sert  pour 
les  bâtisses  et  ôtez-le  le  printemps  suivant,  pour  vous  en 
servit  de  uguveau  pendant  quatre  9\x  cinq  an»,    Ceei  re  doit 
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pas  être  négligé,  car  beaucoup  de  jeunes  arbres  périsnent  par 
les  mulots,  qui,  l'hiver  en  rongent  l'écorce  dont  ils  se  nourris- 
sent ;  ceci  arrive  le  plus  souvent  dans  les  vergers  ou  jardins 
où  il  y  a  beaucoup  d'herbes.      .  ,vr,.;i  rt  >„  '  ..,..,..; 

Un  autre  moyen,  c'est  de  prendre  une  quantité  quelcon- 
que de  goudron  et  six  ou  sept  fois  autant  de  graisse,  faire 
fondre  et  bien  mêler  le  tout  ensemble  et  en  enduire  le  tronc 
des  jeunes  arbres  à  l'automne.  *■         "^ 

■    '       Ne  jamais  employer   le   goudron  seul  comme   le  font 
quelques  personnes  parce  qu'il  contracte  et  resserre  l'écorce. 

6.    Moyen  préservatif  contre  la  neige   '  *' 

Prenez  I9  tête  ou  couronne  de  vos  jeunes  arbres  que  vous 
liez  aveo  un  lien  de  foin  ou  de  paille  ;  plantez  autour,  en 
triangle,  trois  piquets  dont  vous  réunissez  les  extrémités  au- 
dessus  de  la  tête  de  vos  arbres,  attach»z-les  ensemble  et  la 
neige  n'aura  plus  de  prise  dessus.      ,., ,  ,.,  , ,.. 

Ne  négligez  pas  cette  opération,  car  la  neige  brisera  vos 
arbres  faute  de  quelques  minutes  d'ouvrage. 

7.    Moyen  préservatif  contre  l'enlèvement  de 
l'écorce  du  Collet  des  arbres. 

'  ;  Ay3z  soin  de  renchausser  ou  buter  vos  jeunes  arbres  de 
15  à  18  pouces  de  hauteur,  avant  chaque  hiver,  avec  un 
compôt  de  terre,  de  cendres  éteintes,  chaux,  etc.,  pour  empê- 
cher l'écorce  de  se  détacher  au  collet  du  tronc  des  jeune» 
arbres,  c'est-à-dire  près  des  racines,  ce  qui  arrive  souvent 
pendant  les  hivers  durant  lesquels  il  survient  de  gros  dégels, 
comme  cela  a  eu  lieu  aussi  en  Janvier  et  Février,  1870. — Le 
dégel  a  été  si  fort  que  la  sève  a  commencé  à  se  produire  et 
le  contact  des  gelées  qui  sont  survenues  ensuite  ont  eu  pour 
effet  de  faire  décoller  l'écorce  au  pied  des  jeunes  arbres  dont 
une  grande  quantité  sont  morts  faute  de  renchaussage.  Ce 
;  buttage  aura  aussi  pour  effet,  comme  il  est  déjà  dit,  de  pré- 
-  sorvex  les  racints  de  la  gelée,   .  ^^.  .;.  i^. 


r  V    ♦■<!'*> 
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8.    Ver  Rongeur  du  Pommier.-— Remède,  f^w 

Un  des  plus  granes  fléaux  du  pommier  est,  sans  contre- 
dit, le  Ver  Rongeur  (Sapeida  Bivittata).  La  mouche  femelle 
dépose  un  œuf  gé«4raloment  à  la  base  du  tronc  de  l'arbre 
près  des  racines  ;  cet  œuf  se  fécondant,  entre  dans  les  tissus 
de  récorce,  où  se  nourrit  pour  quelque  temps,  puis,  en  gros- 
sissant, entre  plus  profondément  dans  le  cœur  de  l'arbre,  en 
montant,  puis  revient  entre  l'^corce  et  l'aube),  où  il  fait  des 
déjradations  terribles  en  rongeant  bois,  sève  et  écorce. 
L'écorce  étant  complètement  absorbée  autour  de  l'arbre,  finit 
par  le  faire  mourir. 

Pour  s'apercevoir  de  sa  présence,  il  faut  gratter  la  terre 
autour  de  l'arbre  et  l'on  reconnaît  son  séjour  par  los  débris  ou 
excréments  poudreux  qu'il  laisse  sur  son  passage,  dont  une 
petite  quantité  apparaît  au  pied  de  l'arbre  sur  l'écorce. 

.  Kemède  — Durant  l'été,  il  faut  de  temps  à  autre  obser- 
ver attentivement  le  pied  des  jeunes  arbres,  et  si  l'on  voit 
pa  dépression  ou  changement  de  couleur  sur  quelque  partie 
de  l'écorce,  l'on  est  certain  que  l'ennemi  est  là  et  l'on  s'em- 
prcss3  de  le  déloger  avec  un  couteau  ou  un  petit  ciseau,  s'il 
se  trouve  entre  l'écorce  et  l'aubel.  S'il  a  pénétré  à  l'intérieur 
des  bois,  il  faut  le  détruire  avec  un  fil  de  fer  ou  une  petite 
broche  flexible  que  l'on  enfonce  sur  son  passage.      •  '  ^  ^^r  • 

Pour  préserver  ceux  qui  ne  sont  pas  attaqués,  on  peut 
employer  une  solution  de  savonnure,  dans  laquelle  on  dissout 
un  peu  d'aloës  ou  mieux  encore,  de  l'eau  goudronnée,  que 
l'on  se  fait  en  mettant  J  gallon  de  oroudron  dans  un  vase 
quelconque  et  sur  lequel  on  met  de  l'eau  que  l'on  brasse 
ensemble,  et  l'on  se  sert  de  cette  eau  pour  arroser  le  pied  des 
arbres. 

Ces  applications,  pou'  3tre  eflicaces,  doivent  se  faire  en 
Mai  et  Juin. 

Vers  la  fin  de  Juillet,  l'écorce  devrait  être  examinée  de 
nouveau  et  lorsque  les  vers  ont  été  retirés  ou  détruits,  les 
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savonnurei  ou  eau  goudronnée  peuvent  être  injectées  avec 
avantage,  spécialement  si  les  larves  n*ont  pas  été  atteintes. 
Une  bonne  précaution  serait  de  mettre  un  morceau  de  savon 
dur  ou  mou  dans  la  fourche  ou  couronne  des  arbres  ;  cela 
aurait  pour  effet,  lorsqu'il  viendrait  à^âvMw^  d'imbiber  le 
tronc  des  arbres  de  savonnure  et  détruirait  par  ce  moyen,  una 
infinité  d'insectes.  *  "'•'  .^'-     o-,     '.=f 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  bien  recouvrir  les  plaies  faites 
par  les  vers,  soit  avec  de  la  cire  à  greffer  ou  bien  avec  d  )  la. 
glaise  ou  îîente  de  vache. 

11  est  aussi  nécessaire  de  faire  une  peinture  avi'C  les 
ingrédients  suivants,  pour  badigeonner  le  tronc  des  arbres 
afin  de  les  protéger  des  insectes  en  général  : 

Une  pelletée  de  chaux  .     ..     .   :  :  '     •  .  ^  , 

•  '  Une  pelletée  de  fiente  de  vache     ;>  /  ;  r.:  r      -  iir  t;'  ti> 

Une  poignée  de  soufre  en  poudre    '?iJ4  :  ;  ;.j  f,; 

que  l'on  délaie  à  consistance  de  peinture,  avec  de  l'eau  dans 
laquelle  on  a  fait  infuser  un  petit  morceau  Je  coupeiose.     : 
'^    En  France  et  en  Angleterre  on  substitue  l'urine  à  Tcau. 
L'on  peut  en  faire  autant  ici.     \  ;   ari-rij  ;'  . 

L'on  remarque  souvent  que  les  feuilles  à  l'extrémité  des 
branches  ou  jeunes  poupes  de  l'année,  sont  roulées  et  plus 
tard  se  dessèchent  ainsi  que  le  bout  de  ces  branches  ; — cela 
est  dû  à  une  quantité  innombrable  d'insectes,  d'un  vert  jau- 
nâtre, appelés  A'phés  Meli  ou  face  de  feuilles  de  pommier,  qui 
serrés  les  uns  contre  les  autres,  font  dessécher  le  bout  de  ces 
jeunes  pousses  en  suçant  la  sève,  ce  qui  fait  rouler  les  feuilles. 
Les  œufs  sont  déposés  dans  les  fissures  do  l'écorce,  pendant 
Tété,  y  restent  pendant  l'hiver  et  éclosent  aussitôt  que  les 
bourgeons  se  développent  le  priniemps.  Le  meilleur  remède 
est  de  râper  la  vieille  écorce  et  d'appliquer  aux  tiges  attaquée 
de  la  savonnure  ou  couper  l'extrémité  des  branches. 


'.-.fi    / 


'-•0^  j. 


■    i:;:.X 


Jty  i.-myj^ù 
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«î  ,.«;,-jo  :..;•;  ;  PRECAUTION.  . 

■'*'-'■  Avoir  soin  d'ôter  les  fils  de  fer  qui  attachent  les  (jtiquet-  ' 
tes,  portant  le  nom  de  l'espèce  de  pommiers,  s'il  y  en  a. 

--«^-    9.     Maladies.     ' 

Les  pommiers  sont  sujets  à  bien  des  maladies  dont  la 
principale  est  le  Charhon. 

D'un  coup  d'œil  l'on  s'aperçoit  que  l'arbre  es  attaqué  du  ' 
charbon,  sur  une  longueur  plus  ou  moins  prolongée,  comme 
si  l'on  eût  enduit  la  partie  attaquée  avec  du  noir  de  fumée. 
Il  faut,  sitôt  que  Ton  s'en  aperçoit,  laver  et  brosser  l'arbre  avec 
de  la  savonnure  dans  laquelle  on  infuse  un  peu  de  couperose, 
jusqu'à  ce  que  la  plaie  disparaisse,  et  enduire  les  pommiers 
avec  la  peinture  désignée  dans  un  chapitre  précédent. 

'     Une  autre  maladie  qui  est  très-préjudiciable  aux  pom- 
miers est  ce  que  l'on  appelle    Winter  Blight  Rouissure  du  " 
Soleil.     Afin  de  protéger  le  plus  efficacement  les  jeunes  arbres 
de  cette  maladie,  il  faut  mettre  du  côté  sud  de  l'arbre  deux 
planches  étroites,  dont  les  côtés  ont  été  cloués  ensemble,  com-  * 
me  peur  faire  une  goutière,  et  les  planter  debout,  du  côté  sud 
de  l'arbre,  comme  on  vient  de  le  dire,  afin   de   les  protéger 
contre  les  ardeurs  du  soleil  du  mois  de  Mars  et  d'Avril.  L'on" 
peut  aussi  planter  du  sapinage,  ou  bien  encore  envelopper  le 
tronc  de  l'arbre  avec  un  lien  de  paille  ou  foin  ;  maia  cela  ne 
peut  se  faire  qu'aux  endroits  qui  ne  sont  pas  fréquentés  par 
les  mulots.  ,      , 

'n''^'  10.     Accidents.     <    ^      -^  -  -  ^i:v 

Lorsqu'il  arrive  que  des  branches  soient  cassées,  soit  par 
les  animaux,  soit  par  la  n«ige,  soit  par  quelqu'autre  cause, 
il  faut,  lorsque  l'accident  vient  d'arriver  et  avant  que  la  bles- 
sure soit  sèche,  remettre  la  branche  à  sa  place,  si  elle  n'est 
pas  complètement  séparée  du  tronc,  bien  l'attacher  et  ensuite 
l'enduire  avec  de  la  cire  à  greffer  ou  même  avec  de  la  glaise, 
pour  empêcher  l'air  d'y  pénétrer. 
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Si  Ton  s'aperçoit  de  l'accident  trop  tatd,  il  faut  couper  la 
branche  cassée,  et  remplir  la  blessure  de  cire  à  greffer  ou  de 

glaise.     ^   ^'f^    "■•'    'î'.;   .'  •-'         '■   '^'^'^.j^'V'!    ':b    -vy,;;  4,i   ^iij^roî^     r- 

fi  ■  .  ■ 

11.    Taille.      .     ^  - 

^.r  La  taille  des  arbres  fruitiers  a  pour  but  : 

lo.  La  tournure  ou  forme  du  sujet  et  l'enlèvement  des 
brandies  mortes  ou  endommagées. 

2o.  La  fructification.  '  ; 

3o.  L'accroissement  du  bois  dans  de  justes  proportions. 

La  taille  des  jounes  arbres  consiste  à  ne  pas  laisser  trop 
cle  branches  au-dessus  de  la  couronne  ;  ne  laisser  que  bien 
exposés  les  principaux  rameaux  j  oui  former  la  tête  de  IVbre 
et  faire  bien  attention  que  chaque  rameau  soit  le  moteur 
principal,  c'est-à-diie  de  ne  pas  le  laisser  fourcher;  lorsque 
cela  arrive,  il  faut  faire  disparaître  l'une  des  nouvelles  bran- 
ches qui  formaient  la  fourche  de  manière  que  le  rameau  qui 
prend  sa  base  puisse  se  continuer  indéfiniment  et  auquel 
toutes  les  nouvelles  ramifications  doivent  leur  adhésion. 
Avoir  soin  de  faire  disparaître  par  un  pincement  ou  avec  un 
couteau  serpette,  les  jeunes  pousses  qui  tendent  à  prendre 
une  direction  intérieure,  et  qui  viendraient,  soit  à  se  frotter, 
soit  à  se  croiser  avec  d'autres  branches  ;  ne  laisser  générale- 
ment que  les  pousses  latérales  et  extérieures,  et  encore,  celles 
qui  pousseraient  verticalement  en-dessous  de  la  couronn©, 
doivent  disparaître,  en  un  mot,  enlever  tovtes  les  branches 
qui  choquant  Vœil.  Avoir  bien  soin  de  couper  et  détruire 
toutes  les  tiges  et  gourmands  qui  surviendraient  à  la  tige  ou 
à  la  base  du  tronc  des  arbres,  au-dessus  de  la  couronne. 

Dans  cette  partie  Nord  du  pays,  il  est  bon  de  laisser 
croître  les  jeunes  arbres  à  une  certaine  hauteur  avant  de  les 
rabattre  trop,  afin  d'élever  leur  couronne  pour  les  protéger 
contre  les  hauteurs  de  la  neige  ;  disons  que  la  couronne  doit 
êtte  à  quptre  ou  cinq  pieds  de  la  base  seulement. 

Pour  les  vieux  arbres  qui  ont  été  négligés  et  dont  de 


grosses  brandies  devraient  être  coupr^es,  la  taille  doit  se  faire 
l'automne,  quand  la  végétation  est  arrêtée,  parce  qu'il  est 
certain  que  de  largos  blessures  qui  ne  peuvent  être  recou- 
vertes par  ia  nouvelle  croissance,  se  sèchent  et  résisten 
mieux  à  l'action  des  éléments,  que  si  cela  eût  eu  lieu  lorsque 
le  bois  était  fleuri  de  sève  en  active  circulation. 

Aussitôt  après  le  dégel  du  printemps,  l'on  peut  au,=-sî 
tailler.  L'absence  des  feuilles  donne  occasion  de  mieux  voir 
son  travail  et  de  juger  de  ses  effets  sur  les  arbres. 

nu  '  Dès  que  les  bourgeons  commencent  à  gonfler  et  que  les 
feuilles  paraissent  se  développe:,  il  faut  s'arrêter.  Il  n'y  a 
qu'une  seule  saison  où  la  taille  est  interdite,  c'est  lorsque  le 
bois  est  gelé.  ^^  ■    '    «  •    - 

Le  pincement  consiste  à  arrêter  la  croissance  des  pousses 
de  l'année,  vers  le  1er  au  15  d'Août,  loisqu'«lles  ont  atteint 
de  douze  à  quinze  pouces  de  longueur,  ca  que  l'on  reconnaît 
par  un  nœud  formé  à  la  base  de  la  pousse  de  l'année.  L'on 
opère,  soit  avec  un  couteau,  soit  en  pinçant  avec  le  pouce  et 
l'index  l'extrémité  des  branches.  L'effet  de  ce  pincemei.t 
fera  mûrir  le  bois  et  développera  les  bourgeons  à  fruit,  irais 
si  cela  est  différé  au  printemps  suivant,  l'effet  sera  tout  con- 
traire, c'est-à-dire  que  l'arbre  poussera  abois  au  détriment  du 
fruit.  ,^T#/  i..'j  )  '•{>• 

■M  t  Pour  couper  des  branches  ou  tailler,  il  faut  avoir  soin  do 
toujours  couper  ou  scier  de  dessous  eu  dessus,  à  la  rase  du 
tronc  ou  d'autres  branches,  et  de  rafraîchir  ou  aplanir  les 
abords  de  la  plaie,  l'arbre  en  croissant  rapprochera  î'ccorce  et 
après  quelque  temps,  la  blessure  disparaîtra  sous  une  ne  u- 
vdle  écorce. 

""'    12.    Recette  pour  faire  de  la  Cire  a  Greffer. 

"V  -,  Eésine,  6  livres  ;  huile  de  lin,  une  pinte  ;  cire  d'abeille 
une  livre.  Faire  fondre  ensemble  ;  appliquer  chaud  avec  un 
pinceau  ou  travailler  avec  les  mains  mouillées.      :i,|/hLo 

rrr  n    U^E  AUHiE,— Sulf,  uEiQ  dôiûi  livre  ;  ciie,  uae  demi 
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[  livre  ;  résine,  une  demi  livre.     Faire  fondre  le  tout  et  mettre 
"'  si  on  le  juge  à  propos,  un  peu  plus  de  suif. 

Ceci  s'emploie  ]:our  recouvrir  les  blessures  faites  par  lu 
taille  pour  opposer  l'air  et  l'humidité  de  détériorer  lee  arbres. 

Pruniers  et  Cerisiers     ''"•''  ^;'"'  '^^ 

^'  '  -^    La  culture  de  ces  arbres  est  à  peu  pies  semblable  à  celle 

du  pommier.  .  i  •    ..  :      '    <';^'  ;;•  -  j  -  iwnry.  jro^ 

'      La  taille  du  prunier  n'est  pas  si  nécessaire  que   celle  du 

•  pommier,  mais  pour  les  branches  qui  se  croisent  ou  se  frot- 
tent ensemble,  il  est  urgent  que  celle  qui  entravent  les  autres 
dispaiaissent.  Le  pineement  de  l'extrémité  des  jeunes  pousses 

'  ayant  atteint  de  douze  à  quinze  pouces  de  longueur,  est  de 

•  rigueur  surtout  pour  le  green-gage^  pruneau  blanc  et  la  Keine 
-  Claude. 

•  Le  cerisier  demande  la  même  culture.  '   '  '  "''" 

'        'Pour  leurs  maladies,  etc.,  les  mêmes  remèdes  que  pour 
;  le  poir.mier  peuvent  s'employer  avec  efficacité. 

Tous  les  arbres  en  général  ne  doivent  pas  se  plant(;r  à  une 

•  distance  moindre  que  quinze  pieds  entre  chacun  pour  le^ 
i  jardins  et  vingt  pieds  pour  les  vergers.  *^  r** 

Si  vous  recevez  des  arbres  qui  semblent  desséchés,  il  suffit 
^  de  faire  une  bonne  rigole,  de  coucher  l'arbre  dedans  et  de  le 
-i  recouvrir  d'une  bonne  couche  de  terre  que  l'on  arrose  pendant 
^  quelques  jours,  ensuite  plantez-le. 

ys  -;  '^'v-      i    Groseilliers  et  Gadeliers.  ^^^ 

■  Y 

'•.■■''  1 

Plantez  à  quatre  pieds  de  distance,  et  la  troisième  année 
enlevez  le  vieux  bois  pour  faire  place  au   nouveau,  et  ainsi 
■'  chaque  année  suivante;  tenez  vos  tiges  assez  éclaircies  et 
l  élevez-les  au  moyen  d'un  arche,  attaché  à  une  certaine  hau- 
teur, à  de  petits  poteaux  placés  en  triangle. 

Plusieurs  moyens  sont  employés  ryçç  efficîwUv  powp 
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détruire   les   chenilles   dont   les   principaux   sont  ceux-ci 

lo.  Deux  cuillerées  d'ollôbore  en  poudra  que  Ton  me^- 
dans  un  sceau  d'eau  avec  lequel  on  arroje  de  temps  à  autre. 

2o.  Prenez  un  rëchaud  ou  bassinet  dans  lequel  vous 
mettez  de  la  braise  de  charbon  de  bois,  placez-le  sous  les 
branches  sur  lesquelles  il  y  a  des  chenilles,  et  jetez  sur  cf  tte 
braise  un  peu  de  fleui  de  soufre.  La  vapeur  de  soufre  qUi  est 
mortelle  à  ces  insectes,  non-seulement  les  détruira  mais  encore 
empêchera  vos  plants  d'en  être  de  nouveau  infestes.  *  - 
.^i»  Avoir  soin  d'éloigner  la  tête  de  cette  vapeur  pour  n'en 
^tre  pas  incommodé.  /    .   ...  ,    -  .  ^   . 

80.  Faites  bouillir  ensemble,  en  quantités  égales,  de 
l'absinthe,  de  la  rue  et  des  feuilles  de  tabac — cette  liqueur 
doit  être  forte — et  arrosez  vos  arbrisseaux  soir  et  matin. 

4o.  Autre  moyeu  de  détruire  les  poux  et  pucerons  qui 
infestent  vos  plants. — Prenez  une  once  de  soufre  en  poudre, 
que  vous  mêlez  à  un  miuot  de  scieure  de  bois  humectée  ; 
soupoudrez  vos  arbrisseaux  et  recommencez  une  seconde  fois 
s'il  y  a  nécessité. 


n:,  ,,     -     -  ■  •■■  ■•   ■  Fraisiers. ^^^''^  :^>.|'.:i>i  ^^^^ .-.;  • 

''   '      Les  Fraisiers   demandent  un   terrain   méubfe  et  bien 

engraissé.     Plantez  sur  de  petits  monticules  espacés  de  dix- 

■■  buit  pouces  et  rangés  de  deux  pieds.     Ayez  soin  de   tenir 

*  votre  terrain  bien  sarcl ',  et  ne  laissez  croître  les  courants  que 
lorsque  vous  voulez  faire  de  nouvelles  plantations  ou  rem- 
placer  les  plantes-mères  qui  deviennent  trop  boise  uses  et 

'    improductives.  •.  •...-,  .: 

^  Si  vous  voulez  avoir  du  fruit  d'une  grosseur  extra,  enle- 

*  Wiz  le?  courants  et  détruisez  quelques  fleurs.  '-^ 

y  De  la  manière  dont  vous  cultivez  vos  fraisiers  au  mois 

*  de  Juin  et  Juillet,  dépendent  la  prospérité  et   la  quantité  du 
<    fruit.     Si   chaque  plante  n'a  pas  été  séparée,  eu  coupant  les 

courants,  cela  fera  une  confusion,  et  vous  aurez  trois  espèces 
®  de  plantes  :  Les  vieilles  plantes  dont  Ips  racines  sont   noires 
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et  boisftuses,  les  jeunes  plantes  trop  faibles  pour  fleurir,  enfin 
les  plantes  ornées  de  fleurs  qui  seules  devraient  rester — peut- 
être  même  n'aurez- vous  que  peu  de  celles-ci.  <    .'  . 

Avant  que  les  fleurs  ne  finissent,  examinez  et  arrachez 
toutes  les  vieilles  plantes  qui  n'ont  pas  fleuri,  car,  une  fois 
qu'elles  ont  manqué  de  fleurir,  elles  ne  produiront  plus,  ëi»ant 
trop  vieilles  et  passées  à  l'état  de  stérilité.  '  ^  •  -  -  •  >  ^  ^ 

Si  les  jeunes  plantes  ou  courants  de  Tannée  précédente 
»ont  trop  nombreuses,  ôtez-en  et  ne  laissez  que  celles  que 
vous  voulez  transplanter,  à  une  espace  entre  elles  de  douze  à 
quinze  pouces.  Aux  premières  pluies  de  Juillet  ou  d'Août, 
arrachez-les  et  faites  une  nouvelle  plantation  ;  les  plantes 
seront  assez  fortes  pour  fleurir  l'année  suivante.  Après  que 
vous  aurez  cueilli  vos  fraises,  examinez  encore  vos  fraisiers 
ôt  coupez  les  courants.  Si  même  il  se  trouve  sur  vos  vieilles 
planches  de  fraisiers  quelques  plantes  qui  n'aient  pas  fleuri, 
il  faut  les  enlever. 

Ensuite  prenez  une  truelle  ou  fourche  à  trois  ou  quatre 
doigts  et  remuez  bien  la  terre,  vos  fraisiers  seront  bons  à 
transplanter.  Si  vous  oubliez  en  Juillet,  ne  négligez  pas  en 
Août,  afin  que  v^s  fraisieis  fassent  une  bonne  racine  pour 
Liansplanter  eu  S  ptembre  ;  car,  si  vous  le  faites  plus  tard,  ils 
n'auront  pas  le  temps  de  faire  une  bonne  racine  avant  les 
gelées,  ce  qui  les  empêchera  de  fleurir  le  printemps  suivant, 
ôt  vous  perdrez  une  année.  *^    •  -  '      /    -.m^/  .»»».-^.  .: 

Il  faut  mettre  de  la  paille  sous  les  plantes  de  fraisiers 
quand  le  fruit  commence  à  grossir  ;  par  ce  moyen  les  racines 
sont  protégées  contre  les  ardeurs  du  soleil  ;  l'humidité  de  la 
terre  est  empêchée  de  s'évaporer  ;  le  fruit  est  conservé  contre 
k  détoriation,  particulièrement  en  temps  pluvieux,  et  beau- 
coup de  temps  est  épargné  pour  arrosage.  La  paille  de  blé 
dont  les  épis  ont  été  enlevés,  comme  pour  paille  à  chapeaux, 
est  la  plus  facile  à  s'employer. 

\-  y    A  l'approche  de  l'hiver,  avoir  soin  de  mettre   un  lit  de 
paille  sur  vos  fraisiers,  que  vous  ôterez  le  printemps. 

Transplantation  :— Mai,  Août  et  Septembre. 
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Vignes.        '-'•  ■'        ^  '^ 

''■'*'  Plantez  vos  vignes  sur  un  terrain  sec,  bien  ameubli  et 
engraisse,  à  un  endroit  le  plus  expo3c  au  soleil.  Creusez  un 
trou  de  douze  à  quinze  pouces  do  profondeur,  de  dix -Luit  à 
deux  pieds  de  diamètre,  remplissez  six  ou  huit  pouces  avec 
du  bon  terreau,  puis  plantez  votre  vigne  en  plaçant  les  racines 
dans  leur  position  naturelle,  tel  que  pour  le  pommier  ;  cou- 
chez le  cep  ou  tige  et  laissez  dépasser  le  bout  de  deux  ou 
trois  yeux  au-dessus  du  niveau  de  la  terre.  *  '    ' 

Il  faut  construire  un  treillage  incliné  pour  y  assujctir  la 
vigne  à  mesure  qu'elle  croît,  dans  le  but  de  faire  mieux 
mûrir  le  fruit  et  faciliter  sa  taille. 

TAILLE. — La  taille  s'opère  l'automne.  La  première 
année,  il  faut  rabattre  à  trois  nœuds,  et  chaque  année  suivante 
rabattre  chaque  pousse  nouvelle  à  deux  ou  trois  nœuds. 
Coupez  du  vieux  bois  s'il  y  en  a  de  trop,  ce  qui  sera  d'un 
grand  avantage  pour  l'augmentation  et  la  qualité  du  fruit. 
Des  vignes  ainsi  taillées  produisent  avec  abondance  tandis  que 
d'autres  qui  ont  été  trop  rabattus  ne  produisent  presque  pas. 

Il  est  utile  d'éclaircir  la  vigne,  c'est-à-dire  de  tailler  une 
partie  des  pousses,  à  chaque  branche  alternativement:  ceci 
doit  se  faire  aussitôt  que  les  bourgeons  sont  développés  et 
tandis  que  les  branches  sont  toutes  petites,  pour  que  la  vita- 
lité se  dirigent  dans  celles  qui  resteni.  Quand  deux  rejetons 
apparaissent,  le  plus  faible  doit  être  enlevé.  '* 

'''■-f  L'automne,  il  faut  coucher  la  vigne  et  la  recouvrir  d'une 
couche  de  paille  pour  la  protéger  contre  les  gelées,  et  le  prin- 
temps suivant  la  découvrir,  la  relever  et  attacher  chaque 
rameau  séparément  au  treillage,  avec  des  joncs  ou  ?.vec  de  la 
ficelle. 
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DESTPÛutJTlÔ^^  pES.^GFèCïTSX^our  empêcher  les 
insectes  de  percer  les  fruits,  employez  die'là'dxaux  fraîche  et 
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sèche,  fleur  de  soufre  et  poudre  de  chasse,  en  parties  t'gales  5 
bien  pulvériser  et  mêler  le  tout,  et  le  répandre  sur  les  fleurs 
lorsqu'elles  sont  développées,  de  manière  que  chacune  en 
reçoive  un  peu. 

MÉTHODE  rOUR  PÉTEUTÏÏE  LES  INSECTES  SUR 
LES  AKBEES  ITtUlTlEES.— Faire  uno  forte  décoction  de 
tabac  et  do  jeunes  poufises  do  sureau  en  jetant  de  l'eau  bouil- 
lante dessus  ;  puis,  au  moyen  d'une  brosse,  lavez  vos  arbres 
avec  cette  rau  (froide)  deux  l'ois  par  semaine.  Si  l'on  fait 
cela  avant  la  floiait-on,  l'on  détruira  également  la  mouche. 
L'effet  du  tabac  est  bien  connu,  et  celui  du  sureau  infusé^ 
tend  beaucoup  à  jjrotéger  les  rosiers  des  insectes. 

Quantité.—  Une  once  de  tabac  et  deux  poignées  de 
sureau  pour  un  gallon  d'ean.  L'on  peut  cependant  faire  la 
liqueur  plus  foite  sans  endommager  les  plantes. 

EECETTES  POUR  DÉTKUIEE  LES  MAUVAISES 
HEEBES  DES  ALLÉES.— Prenez,  eau,  10  gallons  ;  fleur  de 
soufre,  deux  livres;  chaux  en  pierre,  vingt  livres.  Faire 
infuser  ou  bouillir  dans  un  grand  chaudron  ;  laisser  re[X)ser; 
ensuite  prendre  la  partie  claire  et  arroser. — (^ Faire  attention, 
de  ne  pas  en  jeter  sur  les  bordures,  ce  qui  les  détruirait 

POUPt  'empêcher  les  COPNEILLES  DE  DE- 
TKUIEE LE  BLÉ-D'INDE.— Prenez  une  pinte  d'huile  dfr 
baleine,  autant  de  thérébentine  et  de  poudre  ;  fai  tes  bouillir 
le  tout  ensemble,  puis  quand  le  tout  est  chaud,  tremper  dea 
guenilles  dans  la  composition  et  les  poser  sur  des  poteaux 
dans  le  clos  où  est  le  blé-d'Inde.  Quatre  suffisent  pour  u» 
arpent. 
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